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Armement

Le Camouflage ou Part de tromper
ämoindre frais...

Au lendemain du 60e anniversaire du «Jour J», il n'est pas inutile de revenir sur un aspect qui, tant du

cote allie que du cote allemand, a joue un role non negligeable, mais pourtant neglige dans l'appre-
ciation des combats livres en Normandie en 1944: le Camouflage ou l'art de tromper l'adversaire.

Cap Pierre Streit

Un art indissociable
de l'art de la guerre

Dans le reglement Le Camouflage

de l'armee suisse, celui-ci
est defini ainsi: «Le Camouflage

a pour but de proteger nos

propres troupes contre la
surprise et d'assurer ä nos actions
l'effet de surprise voulu.» (chiffre

41) II est donc defini uni-
quement par rapport ä la surprise,

mais peu par rapport ä ce

que les Anglo-Saxons appellent
deception (art de tromper). Dejä
au Ve siecle avant J.C., le Chi-
nois Sun Tzu, dans son ouvrage
L'art de la guerre, posait les

principaux preceptes de cet art
de la tromperie:

«Tout l'art de la guerre est
base sur la duperie.

C'est pourquoi, lorsque vous
etes capable, feignez l'incapa-
cite; actif, la passivite.

Proche, faites croire que vous
etes hin, et loin, que vous etes

proche.

Appätez l'ennemi pour le

prendre au piege; simulez le
desordre etfrappez-le.»

L'histoire militaire fourmille
d'exemples, mais ce n'est qu'ä
partir de la Premiere Guerre
mondiale que le mot «Camouflage»

est utilise, aussi bien
chez les Anglo-Saxons que chez
les Francais, alors que ses ori-
gines remontent au XVP siecle.
A cette epoque, le «camouflet»
est une fumee epaisse qu'on
souffle malicieusement dans le
nez d'autrui avec un cornet de

papier allume. Dans la guerre
de siege qui caracterise les guer-
res ä l'epoque moderne,
«camouflet» designe une petite
mine qu'on utilise contre les sa-

peurs adverses.

Le «Jour J»ou l'art
de brouiller les pistes

Des 1943, un ensemble
d'operations d'intoxication sont
mises au point par les Allies
dans la perspective d'un debar-

quement en Europe. L'operation
«BODYGUARD» se resume ä

faire croire que le debarque-
ment peut se derouler n'importe
oü et n'importe quand. La plus
celebre, «FORTITUDE», fait
croire ä un debarquement
ailleurs qu'en Normandie et ä une
autre date puis, apres le jour J,
fait croire que ce pseudo-debar-

quement cache le vrai, qui aura

lieu dans le Pas-de-Calais.
«FORTITUDE» est coordonnee
avec d'autres plans qui sement
le trouble du cote allemand:
«SKY», une armee se prepare
en Ecosse pour debarquer en
Scandinavie; «IRONSIDE», i-
dem en Gascogne; «VENDETTA»,

idem en Provence; «EP-
PELIN», idem dans les
Balkans. Le double de Montgome-
ry (un acteur joue son röle) est

present ä Gibraltar en mai 1944.

A l'issue de l'operation
«QUICKSILVER», des dizaines
de divisions sont amassees dans
le Sud-Est de l'Angleterre en
direction du Pas-de-Calais: tout
est factice, c'est une armee de

theätre (en bois, en carton, en
caoutchouc), avec une importante

activite radio entendue par les

Allemands. Le meilleur general
allie du point de vue allemand,
Patton, dirige les Operations.

Cet ensemble d'operations est

complete par l'engagement d'a-
gents doubles et l'operation
« BIGOT » qui vise ä classer ul-
tra-secret tous les faux docu-
ments, alors que les vrais sont
classes «BIGOT» (inversion de

To Gib... raltar).
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«ALLIED FORCE», une
victoire d la Pyrrhus?

Le bilan de l'operation lancee

par l'OTAN contre la Serbie de
Milosevic reste tres controver-
se. Selon un rapport officiel, en
78 jours de campagne aerienne,
plus de 3000 sorties sur le
Kosovo et 14000 armes larguees,
seuls 52 systemes d'armes serbes

ont ete detruits (moins de

5%) soit:

¦ 14 chars;

I 18 transports de troupe;¦ 20 pieces d'artillerie/
mortiers;

¦ 500 leurres gonflables ou en
contreplaque au moins'.

Tel serait le bilan de ce que
l'OTAN a presente comme «l'u-
ne des plus importantes cam-
pagnes aeriennes de tous les

temps», tres loin des «au moins»
110 blindes revendiques par les
Allies au lendemain de la guerre.

Ces chiffres ont ete rappor-
tes par l'equipe des «evalua-
teurs de dommages au sol» de
l'OTAN. Celle-ci a scrupuleu-
sement examine les points
d'impact des 900 cibles atta-

quees par l'aviation alliee au
Kosovo.

Dans un premier temps, les

etats-majors ont tente d'accredi-
ter la these selon laquelle les
Serbes auraient emmene les

epaves de leurs materiels
detruits en evacuant le Kosovo. Et
d'avancer pour preuve
1'enregistrement par les cameras et
les capteurs de tir de 75 (non
110) «explosions secondaires»,
c'est-ä-dire Celles des munitions
du char vise en plus de Celles du

Un leurre serbe rustique.

ni
Un leurre d'un autre äge: un Sherman serbe au Kosovo.

missile air-sol. C'est oublier
que l'evacuation de la IIP
Armee serbe deployee au Kosovo
s'est faite sous la surveillance
d'une reconnaissance aerienne
capable de compter le moindre
boulon. Or celle-ci n'a pas enre-
gistre les longues colonnes de

transport de chars qu'aurait im-
plique un tel deplacement. Quant
aux «explosions secondaires»,
n'importe quel specialiste des

leurres sait que ces derniers sont
toujours bourres d'explosifs
pour justement faire croire ä un

objectif reel.

L'equipe de l'OTAN s'est a-

percue que les carcasses de chars
reellement touches l'ont ete par
plusieurs attaques differentes,
ce qui signifie qu'un materiel
detruit etait maquille par les
Serbes pour entamer une
nouvelle carriere comme leurre.
Cette tactique a ete rendue
possible parce que les attaques au
sol etaient menees ä 4500 metres

d'altitude.

Face ä ces constats et aux cri-
tiques, le Pentagone a souligne
que la campagne strategique con-

' Source: 2001 Drafl RAND Report, Disjointed War: Military Operations in Kosovo, 1999.
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tre la Serbie et le Montenegro a

parfaitement fonctionne, hormis
de nombreuses meprises: resi-
dences civiles, höpitaux, funera-
rium, colonnes de refugies,
notamment l'ambassade de Chine.
A quoi les pilotes repondent que
la campagne tactique s'est atta-

quee ä des cibles mouvantes,
difficiles ä identifier, facilement
dissimulables. Au contraire, le

volet strategique a choisi des

cibles fixes, bien identifiables.

Malgre la technologie, peut-
etre ä cause d'elle, l'appui
aerien tactique reste une mission
delicate ä conduire. Ainsi, pendant
l'operation «DESERT STORM»,
les A-10 de VUSAF, charges

pour l'essentiel de cette
mission, ont cause la mort de 8

Marines et de 8 soldats britanniques,

ä la suite de meprises
dans l'identification des cibles.
Plus surprenant, les tirs fratri-
cides entre troupes terrestres
ont ete deux fois plus meurtriers

que ceux effectues en appui
aerien rapproche. Au total, 24%
des tues et 18% des blesses
americains Pont ete du fait de
tirs fratricides.
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Au final et au-delä de la con-
troverse des pertes serbes,
l'operation «ALLIED FORCE» a

permis d'empecher la repetition
au Kosovo des atrocites com-
mises ä Vukovar ou ä Srebrenica
mais au prix d'une campagne
aerienne dirigee contre les villes
serbes et des cibles facilement
identifiables. Assurement, le lan-
cement d'une Operation aeroter-
restre au Kosovo se serait heurte
ä de nombreux obstacles.

Ce constat en rejoint un autre:
une «arme intelligente»
fonctionne aussi longtemps que
l'identification correcte de la

Un camion-leurre de l'operation «FORTITUDE».

cible est garantie. C'est lä qu'il
faut trouver la limite ä

l'engagement des moyens d'identifi-
cation aeriens ou spatiaux, et

une chance pour les leurres...

L'art du leurre, un
theme d'instruction
pour notre armee?

L exemple du Kosovo montre
que l'utilisation de leurres, meme

grossiers, combinee avec

une defense contre avions dense
ä basse et moyenne altitude,
ainsi que des conditions clima-
tiques difficiles, peut perturber
tout appui aerien rapproche.
Une teile utilisation ne peut
toutefois l'empecher ä eile seule,

car eile doit etre integree dans

un concept plus large de

Camouflage actif et passif, un vrai
« contre-renseignement».

A l'heure des reductions bud-

getaires, on peut se demander si

l'art du leurre ne devrait pas de-
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Une bataille de chiffres
Chars et canons

automoteurs
Transports de
troupe (APC)

Artillerie et
mortiers

Vehicules
militaires

Pentagone (juin 1999) 120 220 450 N/A

Armee serbe (juin 1999) 13 6 27 N/A

OTAN (septembre 1999) 93 153 389 339

Newsweek (mai 2000) 14 18 20 N/A

Source: Air Force Magazine aoüt 2000, p. 77.

venir un theme d'instruction
avantageux ä l'echelon du
bataillon, voire du bataillon ren-
force, particulierement pour les
formations du genie, ä meme de
realiser des leurres plus ou
moins complexes.

P.S.

Pour en savoirplus

- Rebecca Grant: «True Blue: Behind the Kosovo Numbers
Game», Air Force Magazine, 2000, 8, p. 74-78.

- Guy Hartcup: Camouflage. A History of Concealment and
Deception in War. Londres, 1979.

- Philippe Steininger: «Une mission aujourd'hui controversee:
l'appui aerien rapproche», Strategique, 59, http://www.stratisc. org

Une arme israelienne
qui peut tirer dans les
coins

La societe israelo-americaine
Corner Shot Holdings a
developpe une nouvelle arme ä feu
possedant une partie avant re-
courbee munie d'une camera,
qui permet ä l'utilisateur de voir
sa cible sur un petit ecran, donc
de tirer sans s'exposer. Quinze
pays au moins ont acquis ou
testent actuellement le Systeme
et les forces israeliennes l'utili-
sent depuis 2003.

L'arme se plie en son milieu
de 63 degres vers la gauche ou
la droite. L'ecran et la detente
se trouvent sur la partie arriere
alors que la partie avant est

equipee d'un pistolet et d'une
camera. Un levier sous la Crosse
permet ä l'utilisateur de modi-
fier rapidement l'orientation de

la partie avant pour mieux viser
la cible. Selon le modele, le

champ de vision de la camera
va de 200 ä 400 metres. Les ac-
cessoires incluent actuellement
un viseur laser infrarouge et un
silencieux. II est prevu d'eten-
dre la technologie «Corner
Shot» ä d'autres types d'armes,
tel le Panzerfaust. L'appareil
peut recevoir differents types de

pistolets, dont le Beretta 92, qui
est utilise par l'armee americaine.

II peut aussi etre equipe du
fusil d'assaut americain M-16,
d'un lanceur de grenades lacry-
mogenes ou d'un lance-grena-
des de 40 mm.

Les Allemands, en 1944,
avaient mis au point un Systeme
similaire, moins coüteux cependant,

monte sur la veritable
revolution technique de l'epo-
que, le premier fusil d'assaut
mis en Operation, le Sturmgewehr

(StG-44). Le Systeme con-

sistait en un court tube, prolon-
geant le canon de l'arme, lege-
rement coude et surmonte d'un
miroir pour permettre la visee.
Le tube pouvait «tirer» 2000
cartouches avant d'etre
remplace.

P.S.
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